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invite à étudier'ce problème'de notre ave- Ce mýouvement vers l'annexion est dù exclus ivement..

En premier lieu, nous avons atteint l'âge au désir de voir nos intérêts matériels se développer et

et nous sommes, i l'exception des trois le Canada sortir de la crise qu'il traverse en'ce moment.

seule colonie d'Amérique sommeillant en- On attribue largement à notre état colonial, à l'hosti-
re d'unt trône exotique. lité des Etats-Unis vis-ýà-vis de l'Angleterre et à l'impos-
nous traversons en ce moment une crise sibilité où nous sommes .de faire nous-mêmes nos t raités
serait facile, si nous prenions dès main- de commerce, la tension des relations entre le Canada
tcrmination énergique d'élever le Canada et la république voisine. Et cte idée a fait naître
s autres nations. dans nos populations un désir encore vague, mais réel, de
mles, àt vrai dire, les vassaux des Etats- changement,de.régimie.
ious leur payons annuellement un énormne Parler en ce moment de fédération impériale, ou de
tir humaine. Pour nec parler que de la pro- continuation du l 'ien colonial serait faire. naltre, auj
ébec, n'est-il pas v'rai que plus d'un million Canada, un sentiment hostile à l'Angleterre, sentiment

ipatriotes sont rixésý aux Etats-Unis ? A capable de convertir le pays aux idées annexionnistes
le ïMontréal et de Québec, nous, ne connais- en moins de dix ans.
e villes françaises plus considérables que La véritable politique à suivre, pour le Canada, pour
ichester, Faîl Riv'er et Holyoke. Comment l'Angleterre, afin de préserver la bonne entente entre les
tte émnigration constante, désastreuse ? A deux, est donc d'opposer à l'idée de l'annexion l'idée de
.îer ce dépeuplement dIe nos paroisses? l'indépendance.
temipsd'endiguer ce torrent impêtuéux qui L'indépendance nous donnera le changement désiré.
out briser et de tout emporter sur son pas- Il y a dans le peuple, je le répète, 'un besoin de change-

ment. On veut du nouveau, croyant que le nouveau

mmerce languit, notre agriculture est aux apportera une ère de prospérité agricole qui n'existe ..

cependant, le peuple est intelligent ; le sol, pas, qui.n'a pas existé parmi nous depuis -vingt ans, et
dont l'absence fait que nos terres se dépeuplent avec

îs est sillonné par un vaste réseau de che- une rapidité désolante.
r, et nos communications avec l'océan sont Cette idée de changement est la seule qu'il soit
les. impossible de combattre. Il s'agit donc de lui donner.
est claire, nous souffrons d'unt mal organi- une forme pratique. D'aucuns veulent la fédération
mède est tout indiqué:- c'est un changement impériale; d'autres, l'annexion; d'autres enfin, l'indépen-
u'il nous faut. .dance.

______________La fédération impériale est une utopie. D'ailleurs, ce

projet Implique une longue gestation, et l'on ne se fera

sse des dIeux partis devrait s'emparer du pas à l'idée d'attendre un demi -siècle avant d'opérer le
cii faveur de l'indépendance, changement désiré. Ç

,e de toutes les idées nobles et généreuses L'annexion est une possibilité. je dis plus : elle se
nt de droit, présente avec de forts argumients, qui ne manqueront
;se a pour second génie son coeur. On lui pas «de faire des adeptes nombreux. Pour ceux qui y
peut-être ses illusions ; mais, comime dit La- voient l'absorption définitive du pays, la disparition du
Pour passionner les peuples, il faut qu'un noin-du Canada de.la carte du monde, la centralisation
.n se mêle à la vérité ;la réalité seule est de tous les pouvoirs fédéraux à Washington, l'efface-
pour fanatiser l'esprit humain ; il nec se pas-ý ment des nôtres dans la direction de nos destinées, la
p~our~ des choses un peu plus grandes que perte de toute influence pû suite .de la minorité infime.
st ce qu'on appelle l'idéal ; c'est l'attrait et où nous serons dans le congrès ei le sénat des Etats-
s religions qui aspirent toujours plus haut Unis ;-pour, ceux qui croient que, l'indépendance,
montent ; c'est ce qui produit le fanatisme, autant que l'an'nexion, apportera une amélioration sen-
la vertu." .sible dans les conditions, matérielles du pays ;-pour la.

2seetgnrlmntcuaes;ol province de Québec, qui exerce un pouvoir réel, par sa - '

la première des éloquences, car -c'est, V'élo- représentation dans un parlement fédéral canadien 'et
caractère. qui ne .serait plus qu'un État 'abandonné,, comme la

fort étonné si, étant adoptée comme pro- Louisiane, dans un pouvoir'ce-ntral américain, = il n' y
.r la jeunesse canadienne, l'idée de l'indépen- a qu'une politiqué à suivre: c'est celle de l'indépendance.
isait v'ite son chemin. Combiettre l'annexion par l'indépendance, voilà,, le
esse deviendrait un facteur plus important moyen de préserver l'intégrité du territoire, l'homogé-
miplissemient de nios destinéLes. C'est elle. qui, néité canadiennei et d'exercerune influence effective sur
l'impulsion aux idées nouvelles, et qui les la marc'he de nos destinées'.
dans le pays CI l'aide de la presse et des Que les-ùns s'agitent-donc pour -la fédération. impé-

riale, que d'autres 'Prônentl'nèin i ny a pýas lieu
RODOiI LEtIIUx. de s'en effrayer outre mesure. Pendant ce iemps, l'idée

dIe l'indépendance fera, son chemin. Et un-jour se lèvera
bientôt où, autour d'elle, viendront se grouper. mêmie

INDéENDNCE S. NNEXON.les' prisans. acues des deux autres prepositio's.
Seulement, .parlons raison. Montro ns au pule la

pas a se dissimuler que le mouvement e.,* -., solution, noni pas.comme 4 elle se conçoit-'dans un rêve
'annexion du Caniada aux Etaýts-Uniis s'accen- qui ne flatte que l'imaginiation, mais telle qu'elle sepré

en jour. Il a, même, déji, une. importance -sentera,- dans~ la forme. que vodon u ddh5. e
nt s'occuper nos compatriotes qiysont apte enotre liet.E ln'y; aura pas, 'ffr

,pou.r4 qu'on, y adèe ,caret sde un
4a cet idé trvilé dan .,~


